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(Suite du la lère pge).

--Connaissez-vous ces deux inidivi-
due depuis longtemps ?

-Je les ai connus il y a un an à la
cour de police. Ils étaient témoins
avec moi dans une cause de boieson
vendue le dimauche.

-Eticz vous avec eux la n uit où M.
Beltlipet a été a P ssin ?

-Non. Je n'étais pus à Montréal
cette nuit là. La police m'a déjà posé
des questions sur ce sujet-lh. Je ue
connais rien( de l'affaire.

-- Datemi et Torieusieff étaient ils à
Montréal la nuit en question.

-Je l'ignorepuisqueje n'y étais pas.
Les trois détectives délibérèretit

pendant quelques minutes.
Le détective Arcanud reprit la pa-

r>le :
-Ecoutez, le Trou. La police s'in-

téresse beaucoup à votre santé. Elle
ne veut pas que vous continuez votre
brosse. Elle aura soin de vous et vo-
tre argent pendant une couple de
jours. Allez.

Le Trou rep-rit le chemin des ecllu-
les.

Les détectives avaient décidé qu'il
resterait prisonmier à la dispiositin de
la couronne pendant qu'ils ouvriraient
une enquête sur les faits et gesites de
Batemi et de Torieusieil.

La police avait appris que ces deux
unfrères menaient une vie de Sarda-
nalale depuis le meurtre de Beltapet.

Il se présetntait pour eux une ocea-
sion de fui.ru des porquisilions domici-
liaires chez cee muessieui.

Le Trou lâcha un sure taireux lure-
que l'homme de róserve ferma la porte
grillée de sa cellule.

-Ah ! les muudite, se dit.il, ils sont
capables de faire la noce avec mon ar-

ent.
.( A suivre.)

noulovaxe~d St .Lamrbei:

ECOLE DE SOUS-OFFICIERS

-Voyons, mcrongnieugieu, propa-
ez là d'un air do moule d'vant vot'
ap'taine instructeur, qiu' ça s'gnifle ça?

Vous d'muande ç' que c'est qu'une
oyelle, pas diflicile, mn'soemb'e, d' s'in-
ser d' réponse catégorique eu' I'

iotif du. . . comprenez ?
Voyelle, voyou. Pas nialini, tonnerre

e gnieu, c'est l' féminin d'voyou.
Comprends N. d. .D. pas, qu'un gar-
I comme vous, qui fréquoite d'dis.
ositions et autres pour c' qui est du
ade d'sergent, soit aussi moule su' la
aumuvre, d'ses réponses.
-- Mon colonel. comirueje anis bacho-
r, je no croyais pas devoir . .
-C'que ça petit i' foutre à mnoi,
'anyez ça où aut.'e chose ! S'agit pas

i d'nous tamponner de c' que vous
itiez danus l'civil, n'êtes p'us pékin,

ille polochons ! siehez de se l' mémo-
r, et rentassez-moi vos histoire do.. .
ut ça, avant vot' introduction an
riment.
Savez-vous s'ment éerire d' manière
tfortable, visible à l'muil d'quiconque ?
-Mon colonel, j'ai déclaré que je
.s bachelier et...
-Tonneur de N. d. 1). ! S' fontes d'

fiole, j' persuppose ? Comneucez
ugremnent m'r ratisser les tripeF,
ce de tourto qu' Y' stes i!
Navez donc pas l'sen-iment du...

upréhcnsible nécessaire, pour vouls
ecter I trognon le c' que j' viens

ropager, N. d. .D, d' ecroûte !
ous ai c'pendaint subnergé d'

' paralysons du c' que vous fone-
niez paravant 1d'être ici. Imbibez-
s d' ça, spèce de gourde. Etiez

bachelier, m'en fous, m'en contre-fous. su' des choses élémentaires dont fau-

Confectionniez des bâches pour les drait, tant qu' possib'e, n' pas frquea-
camions et autres vernicules, n'est pas ,l
réciproque d' rapports avec l'instrue-
tion dont l' cap'taine vous xanine.

Voyone, Robinet, c' qu'i' sait écrire, j
oui ou nion, ?' t'empaillé-là ?

-Il écrit parfaitement, mon colonel.
Tenez, voici sa composition.
-- Fectivement, pas trop mal, pour

un ancien fabricant d'baehes. L' métier
n' vous a pas trop abîmé les doigts d'
vos mains, à e' que j' vois.

S'tuent, mon garçon j' convictionne
du suivant : c'est qu' vous s' congra-
tulez d'un tas d' fautes d'ostograplhe

-

LA SOCIETE ARTISTIQUE CANADIERNE
(Tncorporée par Lettres Patenter, le 24 Décembreg 1694)

Capital-Actions - -$50,000

Président, L BEAuDityv Sc.-Tréa., D). V. MORaSa
Gérant-Fin., G. CoDERaR Dir..Musical, .D. lARDY

Le but de lt Société Artistique Canadior.ne est de réiandre
et épurer le goût de la musique et de pro-luire à la luière
nombre de talents qui fiute d'une main habile pour le ciltiver
restent dans l'ombre.

Piour atteindre cette lin, la Société Aitistique fera donner
par les profemeurs des plus en reroa, des leçons gratuiti s aux
élèves posSEdaNt le gofit et les aptitudes sufiisantes pour l'art
musiucal.

Distribution des Prix
I Lot valant . - $1000
1 d - - - 400

1 do - - - 150
2 di) - - 50

8 do - - 20
40 do - - . 5

200 do - - - 2
400 do - - - 1

$1000
400
150
100
160
200
400
400

Lots Approximatifsi
100 Lots vala - - - 1 100
100 do - - - 1 100
990 do - - 1 999
999 (10 - - - - 1 999

2851 $5008

Tous les lots sont des instruments ou des morceaux de musique.

PRIX DU BILLET, 10 Cts
Tirage tous les quinze jours, (LE JEUDI)

Dans la salle de l'Union St-Joseph, rue Ste-Catherine.

G. CODERRE, G6raut
Burean Principal :1866 Ste-Catherinie, en face de l'Opéra Françai.4

Tt.KpHrNu 7216

Nous Fabriquons
THLET au delà des trois quarts

de la consommation des

CIGRTE
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
mauufacturés par

D. RITCHIE & CIE
. Ellessont sans rivales.

Anmeublement do Salon, deui............................... 800 à $50.0a
do le Chambre, depuis.................. . ....................... 7 50 i 800.00
do de Salle à Manger, depuis ................................ 18 00 . 500.C0

Nous vendons nns meubles à des prix très l'as pour argent comptan., et noue
donnons le grandes facilités à ceux qui ont besoin le crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillars, Tapis, Prélarts. etc, etc. chez

Ouvert toue ilae soirs. 1551 STE-CATIHERINE

1 ,

MEN jl;
RXPLIOATtON DU L ting REBUS

Une vertu vaut mieux que cent béné-
fices.

uT A MOT
ui, vers rU, ve ..ei.S queue,

100 bénéfice. qee

ter.
Scrivez, par exemple du suivant:

"Desaix fut emporté par u4n boulet
à Maraugo."

Pas ça, N. d. D , poulet s'intitule
par un p, pas par un b. De plus, avez
oublié la, pour qu'on comprenne.

Saisissez, c' que j' transpose ? Au-
riez dû écrire comme ainsi d' suite

" DeEaix fut emporté par un poulet
à la Marengo."

C'est splicite pour quiconque, c'
brave homme s'aura Ilunqué une indi-

TELEOFRAPHE
TELEPHONE
TICER
PAR2.OR

Tels sont les noms des

LLUMETTES

E. B. EDDY

gestion de C'te volaille arran gée à c'te
sauea, et ça l'aura emporté.

" Les bales sifllaient," que vous iii-
troduisez plus loin, n' foutez qu'une 1
à balle, c'pendant, d'vez savoir qu'elles
marirchent asz vite pour qu'on leur s'y
en accorda deux et ôenc trois.

-Monu colouel, c'est une erreur de
plumlle.

-Ju-tenent, c' quoi' vous reproche,
N. d. 1) , pa assez d' plumes, vos
balle,, iour ça qu' leur manque une L1.

Entia. P capI'tain va xaminer la
Ichs bd' -,t' instruction lémenitaiue
d'uî fwçol un peu p'us. . . giratoire.
Eu si vus eiuculquez bien d' théori
néeee-airuue et comuparzative su' l'instrue-
tion~ dJe hommeuas, passerez sanus doute

M\ais, serongni tu, .ûelhez l'estougra-
le, jeune homme, bûchez-là.
U'est pauce que Nipoléon a réussi à

d' l'iiinsuer dats la bobine, q(u 'à ving,
alib onl l'appelait déjà Boliatparte.

~"Preiptions
préparees avec le

utin eilus
V', MAminutieux.

DJrri,iuett ProduiisChimiques
p 'es prix nodérés.

J. H. F. CHARRON
Plmrmarn

En face de la rue St-David.
7 _91r. Secee de nuit.
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ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRLS
Cacière, Eml.amage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
17 RUE NOTRlE-DAM E

Entrr. les rue' le.l r einsrioura et st-Martin
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